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Miaame d'Youvll:e

Lettre pastor4le sur les devoirs des électeurs
pendant les élections

(Saite)
SE ('NF4RMR A.XLOIS FAITES 11)UR ASSURER

L'H(>NN ie'''I' DES É~LECTIONS
Respectez la justice non seulemeant cii évitant~ soigneusement

tout ce qui porterait une injuste atteinte à la réputation dux
prochain, mais en vous conformant aux lois justes et sages faites,
pour assurer l'honnêteté des élections. C'est manquer à lat foits
au prochain et à la société (lue de les enfreindre.

Tous vos concitoyens qualitiés par la loi ont le droit de bri-
guer vos suffrages pour les fonctions publiques, et c'est une
iniquité de les dépouiller d'un droit qui leur est garanti par lu.
constitution, ou d'en empêcher l'exercice par des omoyens (lue lu,
conscience d [end et condamni- justement comme contraires i.
l'équité naturelle et au bien publie.

C'est donc une iniquité de gagner une élection ou même un
seul suffrage per un mensonge, par une fraude, par l'intempé-
rance, par deq promesses injustes et illicites, par toute jaîfluene
qui, au lieu d'éclairer les électeurs, les passionne en-les aveu-
glant à dessein pour les empêcher de juger avec justice et dec
suivre librement le jugement de leur conscience bien formée et
'bien éclairée.

N'àiFLUENCER PEPSCiNNE PAR DES MOYENS
INJUSTES9 ET IMMORAUX.

Les lois ne vous def'endent pas - et ne peuvent pas vous d-
fendre - d'influiencer le vtote de vos -concitoyens. Au contraire..
c'est pour vous un droit et parfois un devoir de vous servir de
1'iiif.fu6nce que ývous fpoiiVe- exkercer sur euxk, -pômr le~ aider et



les diriger dans l'accorplissenent de leurs devoirs de citoyens;
c'est un devoir de charité envers vos frères, c'est un devoir de
vrai patriotisme envers votre pays. Elles vous défendent seule-
ment de les 'influencer par des noyens injustes et inmnoraux
que Coidainne la justice naturelle et que réprouve la morale
chrétienne.

Travaillez au bien de votre pays, non en passionnant et pres-

jugeant vos coneitoyens, mais en formant en toute justice leur
jugement et faisant ce qui est en vous pour éclairer leur con-
science.

CE N'EST PAS TOUT DE NE PAS FAIRE LE MAL
MAIS IL FAUT FAIRE LE BIEN

Il nous reste un point plus difficile et plus délicat à traiter.
Nous vous parlerons avec la même franchise et la même clarté,
parce que nous n'avons en vue que les intérêts de Dieu et ceux
de vos ames, sûr que de votre côté vous écouterez nos conseils
comme venant <le Dieu même: Tni qu;amu Deo exhortante per
' os (II Cor. 5. 20.)

Ce n'est pas tout d'éviter les parjures, les médisances, les
injustices de toutes sortes, tout ce que réprouvent enfin la loi de
Dieu et l'honnêteté naturelle : ce n'est pas tout de ne pas faire
le mal, il faut faire le bien. Or, pour faire le bien il faut agir
non seulement avec des intentions pures et droites, niais avec
prudence, sagesse et discernement. Quelles sont donc les règles
que vous devez suivre pour agir sogement et chrétiennement
dans l'exercice de vos droits de citoyens, particulièrenent en
temps d'élection ?

C-s règles, Nos Très Chers Frères, elles peuvent se résumer
dans ces paroles du Pasteur de vos âmes qu'on vous a relues
depuis vingt ans à la veille de toutes les élections. Nous vous
les répétons aujourd'hui.

TOUTE POLITIQUE DOIT TENDRE AU PLUS

GRAND BIEN DU PAYS
En même temps que la Constitution vous donne le droit et le

liberté de choisir celui qui vous représentera en Parlement, Dieu
vous fait une obligation de n'user de cette liberté et de ce droit,
que dans la vue du plus grand bien du pays; car c'est à ce plus
grand bien que doit tendre toute politique et, par conséquent,
toute élection.

Vous devez donc ne donner votre suffrage qu'à des hommes
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que voup jugez capftbles de le procur er, et sincèrement disposés
-à, le faire.

LE PLUS GRAND BIEN D-U PAYS
C'EST LE RÈGNE DE, DiEU

Ce que vous devez avoir en vue dans les élections, c'esit le
plus grand bien du pays. Or, Nos Très Chers Yrères, le plus
grand bien du- pays, c'est le règne de Dieu. par la foi et les
-ioeuxrs chrétiennes. La devise des peuples chrétiens, comme
-celle des individus, est dans cette parole du Sauveur: "GCher-
eche-, d'abord le règne de Dieu et sa justice et tout le reste vous
serat donné par sureroit.. " (Matt. 6. 93.) C'est le premier mot de
la sages.3e chréti -enne pour chacun de nous et c'est aussi le pre-
niiier miot de la sagesse politique. C'est la justice qui fait les
peuples grands et forts, c'est l'impiété qui les ruine et les perd.
Le premier bien d'un peuple, c'est donc la foi chrétienne, base et
fondenieuf des mSeurs publiques et privées; et c'est ce bien que
-vous (levez. vouloir, désirer et assurer autant qu'il est en vous
.aux gnaiosfutures, comme vos pères vous l'ont assuré.

Ri'.GLE -SURE P<>t'R A1PEIÉVIEH L'ESPRIT

i.RIGiiIEUX D)'UN 11INIT-,1

C'est vous dlire, No,; Très Chiers Fr-ères, (lue vous seriez
,grandlement coupables de donnmer voi suffrages dans les élections
à, des hmmes qui sont hostiles ou indifférents aux idées chiré-
tiennes et affectent (le ne s<)ccuper- que des intérêt.- Matériels,
fussent-ils que!quefois en opposition avec les intérêts religieux
et mnorauix de votre pays. Pour apprécier l'esprit religieux d*un
hoinine, vous avez une réd~e sûtre qui ne liut vous tromnper:
.ComIlparez ses principes a ceux que vous donne la 8ainte Els
p>ar l'ensýeigrnemient de ses pasteurs. Car il n'y a <le religion, sin-
-cère et véritable que dans la soumission parfaite d'esprit, de
eur et (le conduite à l'autorité des Pasteurs légitimes institués

-de Dieu pour veiller sur les vrais intérêts de la religion.
Aî'idis LA FO)I ET LESý M,%(EUIIS LE I>REMIER BIEN 1r 17'

('EST LA PAIDNS L'ORD)RE
Après la foi et les moem'rs chrétiennes, le premnier bien <d'uni

pays, c'est la paix dans l'ordre. Deux choses surtout favorisent
-et .garantissent la paix et l'ordre dans la société civile; la stabi-
lité des. institutions et des lois, et le respect de la justice. Sans
.doute les lois et les institutions humaines sont essentiellement
-variables parce qu'elles sont imparfaites, et peuvent être
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modifiées avec le temps et les circonstances. Mais d'autre part, rien
n'est plus contraire au bon ordre et à la paix de la société que
l'instabilité des institutions et des lois qw la régissent. C'est
vous dire, Nos Très Chers Frères, que dans les circonstances,
ordinaires, si vous voulez le bien de votre pays, vous donnerez
vos suffrages à des homiies sages et prudents qui gouverneront
en s'inspirant des traditions et de l'expérience acquise, plutôt
qu'à des esprits ténméraires et aventureux qui croient et disent
volontiers qu'il faut toujours tout bouleverser et tout changer
pour améliorer. Il importe donc à l'ordre et à la paix publique
(ue vous donniez vos suffrages à, des hommes qui ont l'amour,
le respect et l'expérience des institutions du pays et qui s'appli-
qureont à les rendre plus parfaites plutôt qu'à les changer et à
les détruire.

(A suivre)

A Son Excellence Monseigneur Raphaël Merry del Val,
Délégué Apostolique au Canada.

Excellence,
Le Saint Siège (lui a déjà donné dans le passé des marques si

nombreu.-es et si éclatantes de sa sollicitude pour les intérêts
religieux de ce pays, veut bien, dans sa haute sagesse, nous en
fournir aujourd'hui une nouvelle preuve par l'envoi d'un Délé-
gué Pontifical, le troisième que les Canadiens aient l'honneur de
recevoir au milieu d'eux.

Par un trait de particulière bonté, Sa Sainteté Léon XIII
notre bien-aimé Père et Pontife, a choisi l'interprête autorisé de
sa pensée et de ses volontés parmi les Prélats qui entourent de
plus près le Siège Apostolique et que leurs vertus, leur zèle et
leur dévouement rendent plus spécialement dignes de sa pater-
nelle confiance.

Ce choix du chef de l'Eglise, Excellence, n'honore pas seule-
ment votre personne, il honore singulièrement aussi, le peuple
du Canada dont vous devenez l'hôte illustre, et qui espère bé-
néficier dans une large mesure de vos talents et de votre expé-
rience.
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AI, 11oLmIent o, Votre EXcellence mjet le piedl sur le sol éaua-
dlieu, eau Centre mêéme de cette Eglise du Canada-qui, depuis son
Véu érable"Fon dateur Frainçoi8 de M on tmoî'ency-La val j~usqu'à
nos jours, n'a cessé de vivre en parfaite communauté de eroyaUce
-et4le doctrine avec l'Eglise Romaine, mè 're et maîtresse de tèntes
les Eglises,,je suis hietreux de saltier, au noni de l'Em-inentissiule
'Carditnal Archevêque de Québec et de son dévomý Coadjuteur,
-au 11o111ili l'Episcopat, du clergé et de tous les catholiques de
-ce pays, je suis heureux, dis-je, de saluer eni votre personne le
représentant officiel (le Sat saiInteté Léon XIII, l'ange de vérité,
.de jusi.ice et de paix (lue ce grand Pape daigne nous envoyer.

Autant les catholiques Canadiens sont attachés à la foi de
leurs ancétres, à ces nioblis traditions religieuses et nationales
.lue leurs chefs spirituels leur ont appris,« à chérir, qu'ils ont
imaintenues au prix de tous les sacrifices et qu'ils conservent
eommne leur plus piécieux trésor, autant ils professent (le véné-
rýation filiale pour le Père commun des Pdèles, d'admiration
pour sa parole, de respect pour ses actes et ses enseignements.

C'est vous dire Excellence,que dans l'importante mission (lui
vous est confiée et (lue vos brilleantes qualités vous rendent si

h1,t remplir, vous pouvez l'gitinienuent compter sur l'esprit
de foi, (le soumilisiion, de docilitLI humble et empressée qlui
animle nos catholiq1 ues populations.

Nou)ts fais-ons (les voe-ux, Excellence, pour que votre séýjouIr
dans notre hien-ai inée patrie vous soit des plus agréables et que
vous n'en rapportiez que (le chers et précieux souvenirs, propres
à réjouir votre coeur d'apôtre lorsq1ue vous daignerez vous les
rappeler. (1i

Ilep>ise de Mgr erry del Val].
4lesseigneurs, Messieurs et très chers amis,

.Je suis on ne peut plus touché de l'accueil bienveillant et cor-
dial qlue vous avez voulu m'offrir à mon arrivée parmi vous en
qualité <le délégrué apostolique.

C'est une manifestation éloquente de cette foi forte et vive
.que vous avez reçue de vos pères ; héritage glorieux et sacré que
vous avez conservé sanis crainbte et sans tache jusqu'à nos jours.
.Messieurs, je vous en félicite de toutcoeuret au nom de notre

bien-aimé Pontife Léon XIII, je vous en remercie.
Oui, votre accueil im'a touché, mais il ne m'a pas surpris, car

à Borne plus qu'ailleurs votre foi, votre dévouement au Saint
C Tètte adrmse ilété lue par Mgr M amis, vicre g.
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iège, votre amour pour le successeur de Pierre sont connus de
tous, et sous les murailles de la Ville Eternelle le sang canadien
n coulé pour donner, je dirais, un gage iriévocable à l'avenir et
.à un monde où tout change et tout passe, que vos sentinents
.catholiques ne changeront janais.

Vous avez raison de vous réjouir de 1 envoi d'un représentant
.-u Saint Siège auprès de vous. Vous le disiez très bien tout à
l'heure, Monseigneur, vous avez là une preuve nouvelle de l'af-
fection spéciale que Sa Sainteté Léon XIII nourrit envers le

peuple canadien.
Je puis vous le dire, pour l'avoir entendu moi-même maintes

fois de ses lèvres augustes, que le Pape vous aime et qu'il a con-
fiance en vous.

Cette confiance, laissez-moi vous le dire, je la partage entiè-
rement avec Lui pour l'heureux accoimplissement de la mission
oe paix dont Sa Sainteté a voulu charger ma faiblesse dans un
moment difficile.

Vous m'aiderez par votre coopération loyale et prudente et
votre empressement à seconder les désirs du Pape. Vous in'as-
sisterez surtout par vos prières.

Par l'intercession de St Joseph, glorieux patron de votre beau

pays, vous obtiendrez du Divin Maître pour nous-mêmes et pour
tous ceux qui vous touchent (le près et de loin, cette conerde
qui donne la-force et qui assurera votre bonheur.

C'est le vSu de mon cœeur, et je prie Dieu <le le bénir.

Lettre de Jérusalem

Couvent St-Etienne, Jérusalein, le 1er mars 1897.
Mon cher Philippe,

J'arrive d'un voyage <le quatorze jours. Nous
avons fait plus de cent lieues à cheval, pendant ce temps. Tu
peux le supposer, pareille excursion fatigue un peu un petit

nw.y ( qui n'était jamais monté à cheval, avant de venir
tIn Orient. Toutefois, je suis en bonne santé: et le plaisir d'a-
voir de tes bonnes nouvelles, fait que je ne ressens plus la
fatigue des derniers jours.

Tu me demandes de te parler dc la Palestine. Je le fais vo-
lnatiers. Ce pays est d'un grand intérêt au point de vue reli-
lieux, et temporel. Au point de vue religieux, il a vu vivre les
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patriarches de l'ancien Testament. 'Il a vu naître la sainte
Vierge, Notre Seigneur, en un mot toute la religion catholique.
L'Eglise y a été florissante quand les empereurs romains se
sont convertis. 'On y a construit beaucoup de monuUient4.
Aujourd'hui encore, bien que mille cinq cents ans se soient,
écoulés depuis la domination omaine en Orient, on retrouve
très souvent des restes, des ruines de couvents, d'églises, de
routes payées en pierres, etc. etc. Au point de vue du climat,
la Terre Sainte n'est pas à mépriser. Il n'y tombe pas <le pluie
da mois de muai au mnis de novembre. Alors vient l'automne,
ou- si tu veux l'hiver, car ici, on ne parle que de l'été ou de l'hi-
ver. Dans cette saison, nous avons deux ou trois jours de pluie
suivis par une dizaine de jours de b.iu temps. L'hiver cou-
ronne l'été, le soleil est toujours très chaud. Je n'ai vu qu'une
fois, le matin, une toute petite gelée blanche, comme on en a au
Canada, au mois d'août. A voir ce climat si beau, tu demanderas
peut-être si je le préfère à celui du pays natal. En deux mots,
voici nia réponse: climat pour clina'., cehii d'ici est pré-
férable au canadien, toutefois la Providence nous fait tou-
jours aimer davantage le climat du pays natal, quand même-
il nous apporte parfois des tempêtes de neige, ou des froids
de loup, comme on dit en canayen. Ne va pas conclure de-
là que je m'ennuie en Terre-Sainte. Ah, pas du tout! Je suis.
ici pour quatorze mois encore. J'y resterai volontiers, et
quand avril 1898 aura apparu au calendrier, je retournerai
encore volontiers au Canada. En attendant, comme toujours,
je ne vous oublie pas, tous tant que vous êtes, et aime toujours
à être au courant de ce qui se passe chez nous. Mais pardon, je
reviens à la Terre Sainte envisagée au point de vue des res-
sources matérielles. Vraiment, c'est bien la terre promise. On
n'a qu'à jeter la graine en terre, au milieu des rochers, dans les
montagnes, et peu de temps après, le blé pousse à vue d'oil.
A l'heure qu'il est, le blé a bien huit ou neuf pouces de longueur
A la fin d'avril on l'aura récolté. La terre pousse encore l'oli-
vier, (et on fait beaucoup d'huile d'olive) l'oranger, le citron-
nier, et le figuier. Nonobstant ces avantages de la part du sol:
'les agriculteurs ne sont pas riches. Ils sont taxés bétement ou
plutôt, disons la vérité, ils sont volés ni plus ni moins, par les
représentants du gouvernement. -La population est catholique,
grecque et musulmane au point de vue religieux. Bien que
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I'Eglise fasse des progrès en ce pays, lit majorité est grecque-
et sirtoit miusulmnane. La religion musulmane est lit religion
de l'empereur de Trulie, c'est lt religion de l'Etat. Va sans le.
dire, elle est plus protégée que les autres par le gouvernement,.

-S vous voulez voir le cliem'in que nous avons fait pendant.
notre dernière exIcursion, trk n'as qu'à ouvrir l'atlas, à la carte.
de lei Turquie d'Asie. Partis de Jérusalem, nous sommes montés.
à Naplouse, Eseheinin, Nazareth. De là nous sonmmes allés sur-
ie mont Thiabor. J'y ai rencontré un canadien, travaill.ant pour-
les Pères Francis,ý-tins. . .. Il a entrepris de faire le pèlerinage~
dle Terre Sainte, il est du comnté de Montcal.,n et se nomm.e.

réor:onnmbptne ne gvient pas ' la tête. Cet.
individu 4-st parti de tonitr-étl, est passé à New-York, au Havre,

-à Marseilles, Romne, Naples, en Egypte et s'est rendu à Jérusa-
lem. Mais, continuons. Du Thabor, nous soinines allés à Tibé-
r'iade, sur les bordq du lac du même nom. ou de Génézaretli, àl
Capharnafinm, ou Vell-Xlouuin, qui est plus au nord, puis nous.
sommeps descendus en longeant une partie dlu Jourdain. Je suis.
tout heureux qu'il ne nous soit pas arrivé le moindre accident..

Monsieur Douville ne viendra maintenant que le 25 du cou-
rant. Il devait tout d'abord venir le Il.

Jos KEREY GRANGBOIS

Une nouvelle brochure

Nous accusons réception d'ulw. brochure importante intitulé.el
La Gai-ipctne potico-re1,iyjh. -c de 1896-97.

Ce factum se divise en qlua.tre parties: 10 La question en~
jeu; 20 L'attitude des parties politilues; 3' L'appel au peuple;
40 Le compromis Laurier-Greenway.

L'acteur, juslitia, un nom de plume, traite ces différents.
points avec beaucoup d'impartialité et un rare bon sens.

Nous recommandons à tous les esprits sérieux, cette bro-
chure qu'on peut se procurer chez M. Léger Brousseau nu chez
les libraires.

Proverbes

Trop de pilotes perdent un v4isseau.
Plus le navire est grand, plus il douine de souci.
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La neutralité

Le genre humain, dit l'Encyclique Hi'.m.an ii mt gen.ws, est par-
tagé en deux canýps ennemis qlui nie cessent de combattre, l'un
Pour la vérité et la vertu, l'autre pour tout ce qui est contraire
$. la vertu et la vérité.

Ceux (lui prêchient hle neutralité ne savent donc ce qu'ils font.

Pensées

Le butde la vie, cest Dieu ; la règle de la vié, c'est le devoir."
Rien n'est propre à former les grrands caractères comme la

inéditation intelligente d.e le parole sainte et des vérités chré-
-tiennles."

"Pendant que le génie et le talent se battent à la porte, la
nxiédiocri té silencieuse l'entr'ouvre.

Les devoirs envers son parti politique voilent souvent les
-xlevoirs; envers sa conscience.

Le poisson-bougie

-Il e-xiste, parait-il, dans la plupart des rivières du Canada,
uneC sorte de petit Poisson qui ressemble assez il l'éperlan et
4<lont la chair est si riche en principes huileux que les hahitants,

Sen servent àlit place (le chandelle ou de bougie.
Voici coninent ils Procèdent:
Après l'avoir fait sécher, ils enlèvent la peau et la tète et

fixent Fl'anal dhans un bougeoir ordinaire. On allumet parî la
qlueue et le possn ruile.jiusqiiu biout en donnant une belle

flmejaune-rolige un peu fuligineuse, nais très Claire.
Dansl* 'ilgs il ya beaucoup dle maisons qui nie sont

aséclairées autrement. '
Ces lignles sont empruntées àt un journal, français qui vaut

inieux que son poisson'bougie. On nie dira plus qlue le Canada-l
n'est pas connu en France.

Supplique du parti libéral canadien à
S. S. LÉON XIII

i?7rès Saint Père.
Nous, membres du Sénat et (le la Chambre des Coin-

qmunnes du Canada et y représentant le parti libéral, nous
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venons Prier Votre Sa.inteté d'écouter !a voix d'enfants soumis
.et, dévoués à l'Egrlise qui ont à se plaindre dun état de choses
dlont la COftil uation pourrait être extrêmnemnen t dangereuse pour
les libertés eonstitutionnelles de ce paýys, aussi bien que pour les
intérêts de l'Ep, lise elle-même.

Votre Sainte é a, deJà éte mise au fait dle la conduite et de
!'attitude de certaixz nrélats et de certains mnembres du clergéý
.séculier qui aux élections générales de ce pays, au mois de juin
4lernier, sont intervenus d'une façon violente, pour entraver la
liberté électorale, prenant fait et cause ouvertement pour le parti
£:onservateur à l'encontre <lu parti libéral, jusqu'au point de
4éclarer coupable <le péché grave ceux-des électeurs qlui vote-
raient pour le parti libéral.

Sincèrenment atta-chlés aux institutions dc notre payýs qui
nous as-surent à nous catholiques la plus complète liberté, Nous
représentons respectueuse ment. à Votre Saiteté que les institu-
tions démocratiq ue-. sous lesquelles nous vivons et pour lesquelles
bien des- fois Votre Sainteté a exprimé des sentimnents dle con-
ianc-? et d'admriration ne peuvent fonctionner (lue par la liberté

-comuplète de l'électorat
Loin de nous la pensée (le refuiser au elergré la plénitude des

dIroits civils et politiqu.es. Le prêtre est citoyen.
N\ous le ,iongerionis pas un seuil] instant à lui refuser le droit

4'exruniier son opinion sur tous les actes soumlis aà Vélocctorat,
niais quand l'exercice dle ce droit v-a jsuàla violence et que la
violence au nîom dle la religin va Jusqu'au pinjt de faire un é
<li-é d'un acte: pt'emnent pol1itique, il v a là nabus d'auittorité dont

les onsquecesne sauraieiit être que funestes nion seulement

Pbur les lis'tsConstitutionnelles, mais. pour' la religIIionI elle-
mêeume, siodanls Un pays commne le nôtre comlIposé de troyances
-liff-rentes et où le.,é; nintin protestantes ,ont eil nîajorité
les catholique dans, toutes les matières dlu ressort légolatil' naz-
vaient pas lat même liberté électorale que leurs concitoyens dle
c:royances protestantes. ils seraient par le fait ýniiîîe placés dan.,,
un état 'd'infériorité (ialuine leur permettrait pas de prendre la
part légyitime à laquelle ils ont droit dans le gouvernement du
pays et (lui pourrait en outre amiener entrc~ les différents
groupes de la population des conflits dont les conséquences,
limisttoire l'atteste, sont toujours dangereuses.

l)'un autre côté, l'immixtion active et violente du clergé
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dans le domnaine des questions politiques soumises aux élepteum
doi t nécessairement produire chez la grrande masse des catholi-
ques une irritation manifestement prýjudiciah1e au respect que.-
la religion et ses -ministres devraient toujlouirs inspirer et, coin-
mander.

Déjà, il y a une vingtaine d'années votre illustre prédécesseur
sur le trône pontifical, Sa Sainte~té Pie IX de regrettée mémoire,
par l'entremise dle lat Sncrée Congrégation de la- Pr-opag.,and(-.
avait cru devoir mettre fin à (les ahus du mêmne genre et dé-
fendue l'intervention du clergé dans lat politique.

Cette défense a été.' généraleient respectée tanc que Sore
Eminence le Cardinal Taschereau a puî donner une direction à,
'Eglise dm1 Canada, intii, depui.; que la vieillesse et les infirmitéks

ont paralysé sa sage direction, les abus auquels Votre Illustre
prédécesseur avait mis fin ont recommnencè et ils menaeent de-
jeter de nou veau M~ trouble parmi nous et de compromettre non
seulement les intérêts catholiques en ce pays, mIais la paix et
l'harmonie entre les différents éléments dle la population.

Affirinant de nouveau notre dévotion absolue à lit foi de no.,
pères et à l'Eglise dont Vous êtes le chef suprême; aflirruant.
notre respect et notre attachement à la personne de Votre Sain-
tet1é; affirmant notre attachement aux institutions de notr(-
pays ainsi qu'à la Couronne Britannique qui en est l'égide et la
protection, -nous supplions Votre Sainteté de renouveler parmi
nous les prescriptions de Votre prédécesseur, de protéger ha con-
science des électeurs catholiques et d'assurer' ainsi la paix de et-
pays par l'union de la religion et de lai liberté, union que Votr(-
Sainteté a à maintes reprises préconisé dans dl'immnortelles en-
cycéliques dont nous voulons en tout suivre les précieux ensu-i-
grnements, et enfin d'accorder aux enfants dp 'Eglise (lui s'adre"ýz-
sent à Votre Sainteté lai bénédiction aipostol-&Ique.

Hon, W. Laurier, hion. J.-I.-Tzirte, hion, C. Fitzpatrick, lion
R.-WV. Scott, hoq. t'.-A. Greoffr-ion, hon. C.A-.Pelletier, hon
J.-R. Thibaudeau, lion. P. Béchiard, lion. A.-A. Thibaudeau.
et les député-q suivants: M~.R. Préfontaine, 0.-E. Tallir't
C.-R. Devlin, L.-P. Brodeur. L-C. -A. Angers, P. M. (1uay, F. Lin-
gelier, CJ. Beausoleil, R. Lenieux, A.-A. Bruneau, J -A.-C.- Ethiu-r
A. Monet, M.-E. Bernier', J.-A.-C. Madore, P.-V. Savard, H.-C
Carroll, T. Fortin, P.-A. Choquette, O. Desmarais, C.-T.Riinfrt-.
G. Turcotte, J.-H. Lenis, H-.Harwood, Josph Lavergmi-



Il. Dupré, C. fluzinet, Jos. Gautlhier;-T. Prouix, N. A. Belcouirt,
'J .B.-R Fiset,J.-H.-N. Botirassil,R.-M. Mignault, A. Bourbonnais,
<C. E. Pouliot, Jos. Oodbout et A. M. Déchlène.

Uedéclaration ministérielle

Lit minorité catholique n'a. k pas obtenu par ce règlemnent
tout ce qu'elle a droit de demander, mais il est, hors de question
il'essayer d'obtenir plus pour le mnoment. Nous ne pou'% uns pas
,obtenir plus de la législature Maniitobainie ni du parlement cana-
-ilien. -En conséquence nous devons accepter ce (lue M. Gi.eenwiav
nous offr-e et avec l'esprit daim, lequel il nions l'offre.

Cette déclaration a été faite par M.-'Fitzlpatr-ick, le jour même
,que "-. Ex. le Délégué apostulique ar-rivait à Québec.

PAROLE D'HONNEUR

ýutrVfoîis, , ii t--nait à la piarole doilnée, qule n1oS ancêtres
.appelaient pamro1e d'honneur, ou parole (le roi. Pws besuinde no-
taire ou dle témoin, la seule piarole donnée sufsi.Si nous en

.roeisles viilrdersoînîîe akî e trébuilait sur ce puint.
Dès le jeune âge, le., réplétalient à l'vur-s enfnts. Faites
4ittentionî à % (>tie parole do)inée. Ent honneur, il faut Ytenir.

cion ilois erzhîolinumes qosUs Cli'ui mîanq1 ue a sa
parole dll)iimetr e.st un hoîmme v~il et rnejîrimLl)le.

Il fait lin (le Co>lter cette gi.awileui. laniet, d <It-i <plt
~andin-fau~i.scette noblesst de.sent imuerts. Alors iîm<

rait le P»i.î... on vihnérait nlos é( ôquus et, noms prit.res, qui ont
fait notre rueît ce qu'il est sosle rapport religieux et civil.
Notre istuteire eni contient des prem~es wmbesset ilco:îte.s-

~4be.Plus>ieurs- fois i eniieini a tentté dIelnle\ er alux Çanadtiien-i
français lvur rel igion, leur langue. et leurs lois, toor;ses-7
-.d'oî'ts ont été~ inuitiles et notre peuple est resté soumis à Fau-

toI.ité. Les troubles de 18:37-3.8, n'étie*ma qu'une écliauffiturée
* il qelque,,»s têtes exaltées: l'iîmuuîeuse nuijorité dul peuple e-st
<lefieurée loyale à la couronn'Ie britannique et attachiée à son

q.egé<ui l'a conduit paisiblement à la.rcitisac de ses
<Iot~par l'Angleterre. Sauf cette courte période d'agitation,

nous avons eu, en sommne, une existence reli kgieuse et civile piii-
sil'et sereine. Au.ssi il est bien naturel d entendre parler des
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souffi'ances mnoralés de celui qui 's'éloigne (le la province de
Québec et de son bonheur d'y r-ývenir. Qui ne s'est senti fier
et heureux lorsqu'on disait: Que lo ciel est bon pour le peuple
canadien-f rançaius 'Certaineuivnt il l'appelle à (le gra-znde.s
chioses.

Mais, nion Dieu, depuis le 2$3 j ain 1896, quel chiangemient
.Nous reconnaissons difficilement notre peuple. La parole d'hion-
fleur n'a Plus de valeur pour un grand nomblre. Bien plus, le.,
~nalhieureux qui manquent à leur parole donese prelterident
iiiêye gens d'hionneur. C'est le renversement dle l'ordre, c'est
l'annonce dle temps difficiles qui s'approchient.

Pendant les élections dernières, nous avons entendu les lib)é-
raux répéter dans toute notre chière prov'ince de Québec: Si
nous arrivons au pouvoir, nous rendrons aux cathioliques du
Manitoba leurs écoles séparées, nous adopterons une mesure
qui recevra l'approbation dle nos évêques: si non, nous résigne-.
rc<ns, et cela est consigné par écrit.

Beaucoup refusaient de croire qlue les chiefs libéraux seraient
traîtres à leur parole d'honneur, infidèles à leurs sentiment.,
religieux et patriotiques4. Malheureusement c'est ce qui a eu
lieu. Arrivés au pouvoir, ces mêmes libéraux ont accepté pour
les catholiques de Manitoba des écoles neutres, c'est-à-dire non.
catholiques. Ainsi donc, ils ont manqué complètement à leur
parole donnée.

*Chers comnpatriotes, ne sou pçonnez- vous pas qu'en arièi$'re de.-
chefs libéraux, il y a les sociétés secrètes qui se frottent les
mains d'aise et de satisfaction ? Ne pensez-vous pas qu'elles se
flattent d'avoir enfin trouvé le moyen d'anglifler et de protes-
tantiser le Canada français et qu'elles hubilent de voir le peuple
S'éloigner du clergé. Déjà, évidemment, elles comptent que c'ein
est fait dle notre religion, de nos institutions, de notre langue
-et de nos lois.

Les bons catholiques, les cathloliques qui vénèrent leurs évê-
ques et leur obéissent, voient avec crainte et stupeur la tein-
pête dumaurbordination que les libéraux soufflent sur notre
eher Caùada. Ils craignent d'autant plus que les journaux des
'ý;ociétLt secrètes et leurs chefs gardent actuellement à peu pr4sý
le ïIlene, eux isi violents en d'autme temps. Puis, n'est-il paq
-évidnt «euil y 6 'i mot d'ordre de laisser fairc Ïies chefs lihé-
ý'XUk catholiqu'es qui s'acquittent si -bien de Izur besogne ? C.ei



LA S;EMAINE RELIGIEUSE .54 '.

éociétés secrètes ne redout0,nt-elles, pas, si elles parlaient conuw&i(
autrefois, d 'év'eill1er l es craintes de certains catholiques encore~
confiants d]ans, leur-s chefs ? Nul douite qu'ils vont consommer leur
Seuvre niéfaste, si la partie saine- (le notr-e population ne se rallie
pas au plus t.(t autour de son 1?pIiscopait, pour* combattreIe
faux frères (lui poussent. leurs compatriotes ;1 l'apostasie, et
iiietent en pé~ril leur avenir religieux et national.

L.-C. L. Ptre

SAINTE ENORATIDA VIERGE ET MARTYRE

-Général, votre devoir e!t ile l'abandonner à son sort, de-
clara Dacien. D'autres pères, late Roinains ont su sacrifiei-
leurs affections.

-C'est vrai, avoua Eudonte. et pourtant je- iý'abîndo.nnerai
pas. Marcella. La voix du sang parle trop haut dans mon coeur..
plus haut que mon honneur de soldat romain. Ahi' vous ne savez
pas que ma soeur est la seule f emme que j'ai vraiment aimée
dans mia vie. Cet amour fraternel et si pur mi'a préservé de.,;
passions et de la corruption des camps. Cette Enceratida qui est.
étendue sur le sol attirait mon orgueil, rtais mon cSeur n'a ja-
maii ainé que ma soeur. Arrière donc bourreaux' arrière pré-
fet inique! '..

- Eudonte, laisse-mnoi mourir, murmura Marcella suppliaintae;.
si tu m'aimes, conmme tu. le dis, confesse Jésus- Christ avec moi."

Dacien appela la garde.
"Qu'elle vienne, rugit le général, je mourrai en frappant des.

coups mortels. Marcella sera la victime qui montera au ciel, et.
moi celle qu'engloutira l'enfer. "

Cette parole fut un glaive qui transperça l'âme de Marcella-
Dans sa. douleur, elle s'agenouilla près d'Encratida et saisissant
sa main, elle lui dit avec humilité:

"Sainte martyre, vous dont la prière doit être si puissante-
auprèsde Dien, demandez-lui qu'Eudonte meure chrétien, s'il
doit mourir aujourd'hui."

Encratida ne8 put répondre, mais une faible étreinte assura
Marcella qu'elle létait comprise.



LA SEM(AINE RELIGIEUSE

Les gardes étaient'entrés; Maurice était à leur tête.
Enchlaînez Eudoiite, ordonna Dacien et tranchez la tête de

Sour.",

Le tribuni répondit fièrement,:
.Mes soldabts n'eflIaLÎneroflt pas1 leur général, ils comrbattrolit

1)our lui s'il le faut.
- Il kt tiré l'épée contre moi, vocféra le préfet, il est coupa-

-ie (le 'bellicon aux emipereurs.
- N'iini portc, répondit~ Maurice, avec un sang- froid iipertur-

table, il e:t notre général:. faites-le juger, je me porte g i'ant,

,:our lui.
- Soldaits, hiurla le tyran au comnble de la fureur, (lu moins

.pueez cette femmiie de vo's hances, qu'elle ineure sous ses -veux."
Eudomxte s'élança faisantit à ,a soeur un rempart (le sgn cOrp,4.

Dévouenent inutile: les légionnaireseavaient abaissé leurs armes.
Que faites-vous, criait Daien, W.'vez-vous pas entendu nies

i>rdres, l)Creez-lu1i le cn'ur!

Memento hebdomadaire

Quii~mEr. - Les (Qnarante-Hetires auront lieu à N.-D). dte la
11hrde, le I19 . à l'Ancienne Lorette, le 21 : aitu lvenIt d tU
vais, le 22. au Sault-M1ontimorecncy, lte 2-4. - L't presse libérale
-qst entiiouiamimétie dle la iréce.Ar philippijuxe de M. Tai-te contre
le clergér caiiatlivii,et ileelitre qlu'il.s'est sraé.Ce n'e'.,t pas assez
-ilîre, pusui îôuie suirpkassé (le beaucoup l'orangiste Wallaee
Pendant une hieure, 'lit-on, il a agité le spectre clérical avec
fréniésie. Rgrnsbien filer ec météore. -Dans unt- circulaire

-~ssdiocésain.s duc('mnté de Chianplain, Mgr Lailèelhe a réaffirme
qlue le i-rg ient sclieproposé est inisu.ffisaniit, iinuparfiLt et,
par coniséquenit, inacceptable. - Le Délégué apostolique a reçu

4~t M1ontréal et. à Otteawii le umêriie biienveillant accueil qu'à
Québec. -Jeudi (le la sen'aine dernière, 8l avril, il a -présidé lit
réunion dlus évêques dut Canada qu'il avait convoquéesi à-Mont-
réal. - Sir McKenzic Bowell a prononcé au sénat, qur la ques-
t:IOn clie un discours de nature à fnire rougir plus dl'un dt-
puté catitolique. - Le Sole il est eri appel auprès du Délégué,
pour faire lever l'interdiction qui p, ée sur lui dans le diocèsè
--de Chicoutimi. - Oui dit que le cuftîvateur en fait autant.

Directeir: .KX. 1'abbi D . GOS3SLUM. =ns (lu Oap4anté, Plortnut~
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